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			Chapitre 1


			 


			Rowe Ward but une gorgée de sa bière et se racla la gorge pour la deuxième fois afin de faire disparaître la boule qui la lui nouait. En vain. Il savait que cette journée serait difficile. Il avait eu le temps de s’y préparer. Malgré tout, ses émotions étaient à fleur de peau, il avait du mal à respirer. 


			Ça aurait dû être plus facile.


			Lucas Vallois se tenait debout, son corps musclé drapé dans un smoking noir. Sa main libre était glissée dans une poche avec désinvolture, comme s’il posait pour la couverture d’un magazine masculin. La pièce devint silencieuse tandis que Lucas fixait Ian Pierce, désormais Ian Banner, en lui adressant un sourire sincère contenant toute la chaleur qu’il ressentait pour lui. Lucas l’aimait, comme tous les autres. Il était impossible de ne pas aimer Ian. 


			— Quand Ian est entré dans ma vie, tout a changé pour le mieux. Il ne se passe pas un jour sans que je pense à la chance que j’ai eue de le rencontrer. Il a transformé notre groupe d’amis disparates en une vraie famille. Et quand je dis « vraie famille », je parle de personnes pour lesquelles vous feriez n’importe quoi. Des personnes dont vous ne pouvez pas vous passer. Ian est entré dans notre monde et nous a unis d’une manière dont nous ignorions avoir besoin. Notre vie est bénie par sa présence, et j’apprécie vraiment tout le temps passé avec lui.


			Il marqua une pause et Ian lui adressa un sourire radieux.


			— L’une des choses que je chéris le plus, ce sont nos petits déjeuners hebdomadaires. Comme certains d’entre vous le savent, Ian a vécu avec moi dans le penthouse pendant un certain temps. Mais c’est à se demander si Rowe et Snow y vivaient aussi, vu le temps qu’ils y passaient.


			— C’est le seul endroit où on avait droit à un repas gratuit, répliqua Snow. 


			Un éclat de rire parcourut la pièce et Lucas secoua la tête en souriant.


			Rowe était d’accord avec lui, mais tous les quatre savaient que le réfrigérateur bien rempli de Lucas n’était pas la raison de leurs apparitions presque constantes au penthouse. C’était de la famille dont parlait Lucas qu’il s’agissait.


			Lorsque la salle retomba dans le silence, Lucas poursuivit son récit. 


			— Trop tôt, Ian a voulu déménager et prendre son propre appartement. Il paraît que je suis un peu trop un maniaque du contrôle.


			Lucas s’arrêta à nouveau pour écouter les rires étouffés qui emplissaient la salle de réception. 


			Maniaque du contrôle était un euphémisme, mais Rowe était soulagé de constater qu’Andrei, le mari de Lucas, avait contribué à adoucir quelque peu ses instincts.


			— Quoi qu’il en soit, je trouvais qu’il était trop tôt pour que Ian parte. Pour m’amadouer, il m’a promis de venir deux fois par semaine et de préparer le petit déjeuner au penthouse. Il a prétexté que c’était sa façon de s’assurer que je mangeais correctement. C’était ma façon à moi de prendre de ses nouvelles. Nous savions tous les deux que, même si sa cuisine est excellente, ce n’était pas la nourriture qui comptait. Ce qui compte, c’est de retrouver ceux qu’on aime. Des années ont passé depuis que nous avons conclu cet accord. Nous avons tous les deux une nouvelle famille. Il vient toujours chez moi et me gâte, comme il l’a fait depuis le début. Et maintenant, il gâte tout autant ma fille. Ian est un homme chaleureux et attentionné, avec un cœur énorme. Hollis, tu as de la chance.


			Ce dernier, très élégant dans son smoking noir, leva son verre et hocha la tête. 


			— Trouver le véritable amour est l’un des plus beaux cadeaux que l’on puisse recevoir, poursuivit Lucas. Je suis profondément heureux que Ian et Hollis se soient trouvés et je leur souhaite beaucoup, beaucoup de merveilleuses années ensemble.


			Ian se leva et serra Lucas dans ses bras, des larmes de joie roulant sur ses joues. 


			Une main se posa sur celle de Rowe et il se retourna pour découvrir que son partenaire, Noah Keegan, le regardait. Comme à chaque fois, son cœur se mit à battre la chamade. Noah avait laissé détachés ses cheveux ondulés blond foncé, et son smoking lui allait à ravir. Si Rowe s’était plaint de devoir enfiler un costume de pingouin – aucun des deux n’était du genre à se mettre sur son trente-et-un – son homme avait l’air sacrément sexy ce soir. Il lui fit un clin d’œil et entrelaça leurs doigts. 


			Le pavillon du parc Ault était l’endroit idéal pour le mariage et la réception de Ian. C’était l’un des lieux les plus prisés de la région, une petite oasis à l’écart du centre-ville, avec sa roseraie luxuriante et ses vieux arbres formant un mur vert contre la ville et les quartiers résidentiels.


			Mais malgré tous les jardins délicieusement aménagés, le véritable joyau du parc était la salle à piliers blancs située au sommet de la colline. Deux séries de larges marches y menaient, et au milieu se trouvait une fontaine en gradins qui brillait le soir, éclairée par de chaleureuses lumières jaunes.


			D’autres lumières dorées avaient été disposées autour de la salle et dans les buissons, scintillant dans le clair-obscur printanier. Des fleurs bleues et blanches ornaient les tables, toutes recouvertes de nappes immaculées. 


			Ian préparait son mariage depuis longtemps, et Rowe pensait secrètement qu’il l’avait repoussé simplement parce qu’il adorait passer du temps à l’organiser. De plus, il voulait se marier à la date idéale, sans qu’aucun autre événement ne puisse interférer. Raison pour laquelle il avait choisi le mois de mai. 


			Et à présent, il était déjà très impliqué dans l’organisation du mariage de leur ami Snow. 


			Jude et lui étaient assis à côté d’eux, et Rowe remarqua que leurs mains étaient sous la table, probablement enlacées elles aussi. Tout leur groupe avait trouvé l’amour, et il ne pouvait pas en être plus heureux. 


			Il ne s’était jamais attendu à retomber amoureux après avoir perdu sa femme plus de trois ans auparavant. Durant le trajet pour se rendre au mariage, Noah et lui avaient fait un petit détour. La maison qu’il avait achetée avec Mel n’était qu’à quelques encablures du parc. Depuis l’incendie, elle avait été démolie et une nouvelle, qui ne ressemblait en rien à son ancienne demeure, avait vu le jour. Il était un peu triste que la maison que Mel avait aimée ait disparu, mais il savait qu’elle était toujours avec lui.


			Et elle était sans aucun doute heureuse qu’il ait rencontré Noah. 


			Ce dernier avait réapparu dans sa vie et lui avait montré combien elle pouvait être belle à nouveau. Chaque jour, il remerciait les étoiles de la chance qu’il avait de vivre avec cet homme. 


			— Alors, quand est-ce que vous vous passez la corde au cou ? lui demanda Snow, avec son habituel sourire en coin. 


			La musique avait repris et les gens discutaient ou dansaient.


			Rowe sentit Noah tressaillir, et son estomac se serra. Que lui arrive-t-il ? 


			Noah voulait-il se marier ? Ils n’en avaient jamais parlé. Et jusqu’à présent, aucun de ses amis n’avait été assez fou pour aborder le sujet. 


			Le mariage n’était pas sur la bucket list de Rowe. Ce n’était pas nécessaire, selon lui. Il avait déjà été marié, à Mel. Cette étape lui avait paru naturelle à l’époque, car il voulait passer sa vie auprès d’elle. Certes, il espérait que sa relation avec Noah durerait éternellement, mais il n’avait pas l’intention de l’épouser.  


			Il ignorait ce que son compagnon en pensait. Par le passé, il avait craint que Rowe finisse par le quitter pour une femme, et s’était lourdement trompé. Il aimait Noah avec une passion féroce qui ne tarirait jamais. Ils n’avaient pas besoin de se passer la bague au doigt pour prouver que leur amour était fort et réel.


			Certes, Noah n’avait jamais été marié auparavant. Peut-être qu’il le souhaitait. Peut-être qu’il en avait besoin pour se sentir complet. Voudrait-il aussi des enfants ? Lucas avait une adorable petite fille. Snow commençait à parler d’adoption avec Jude. Ian allait avoir un troupeau d’enfants, sans aucun doute. Pour la plupart des gens, il était logique de passer par l’étape du mariage et des enfants. 


			Rowe se sentait de plus en plus mal à l’aise. Lui ne voulait pas de tout ça. Mais si Noah le souhaitait ? Que se passerait-il ?  


			Il se rendit compte que Snow attendait toujours une réponse et se força à rire. 


			— Notre corde est déjà sacrément bien ficelée. 


			Noah sourit et resserra ses doigts sur ceux de Rowe.


			Ian et Hollis se levèrent pour danser et Ian irradiait d’un tel bonheur que Rowe sentit les larmes lui monter aux yeux. Il les chassa d’un revers de main. Seul Ian pouvait susciter ce genre d’émotion. Si quelqu’un méritait d’être heureux, c’était bien lui. Adolescent et jeune adulte, il avait vécu des choses horribles. Heureusement, Rowe et ses amis s’étaient attachés à lui rapidement après avoir réussi à le sortir de la vie qu’il avait subie après avoir été vendu. Oui, vendu.  


			Ses parents étaient des ordures. Désormais, il regardait son mari, bien plus grand que lui, avec tant d’amour que Rowe pouvait le sentir flotter jusqu’à lui. Et Hollis lui rendait le même regard. Comme s’il le chérissait. Bien sûr que c’était le cas. Ian était sacrément spécial. 


			— Je n’aimais pas Hollis au début, mais c’est un type bien, déclara Snow.


			— Aucun d’entre nous ne l’aimait au début parce qu’il était manifestement intéressé par Ian, mais tout s’est bien passé. Ian n’aurait pas pu trouver un homme plus parfait pour lui. 


			Rowe souleva la main de Noah et lui embrassa les articulations, lui disant silencieusement qu’il ressentait la même chose les concernant. Il leva les yeux pour découvrir que Noah l’observait attentivement. En croisant son regard bleu, il se demanda ce que son homme pensait de la conversation sur le mariage. Était-il blessé par sa réaction ? 


			Noah pensait-il qu’il l’aimait moins parce qu’il avait été marié à Mel ? 


			Putain, rien que cette idée l’angoissa. Il ne voulait pas que son compagnon se sente vulnérable ; pourtant, penser à sa femme lui serra le cœur. Il n’était plus transpercé de douleur comme ça avait été le cas autrefois. Son chagrin ferait toujours partie de lui – elle lui manquerait toujours – mais cette douleur s’était atténuée. Et il se sentait profondément chanceux de partager la vie de Noah. 


			Sans compter que Mel l’aurait aimé. Tous ceux qui le rencontraient l’appréciaient. C’était un type facile à vivre et avenant. Avec aussi un tempérament insolent que Rowe adorait. Il était capable de lui faire faire tant de choses… il se tortilla sur son siège pour calmer son début d’érection. 


			Mais le mariage… n’était pas nécessaire. Il se sentait déjà autant, sinon plus, lié à Noah qu’à Mel. Et c’était en partie parce qu’après avoir souffert de cette perte, leur relation était encore plus douce.


			Quelques invités rejoignirent Ian et Hollis sur la piste de danse. Rowe se leva et entraîna Noah avec lui. Il n’aimait pas danser, mais tenir son partenaire dans ses bras, si. Toute excuse pour le faire lui convenait. Son homme l’attira à lui et ils se balancèrent ensemble sur le slow. Il l’entoura de ses bras, aimant sentir ses muscles durs contre lui. 


			Il était toujours surpris de voir à quel point il aimait Noah Keegan. Ils avaient eu une brève aventure d’un soir des années auparavant, lorsqu’ils servaient tous les deux dans l’armée, et ça avait effrayé Rowe. Maintenant, pourtant, il ne pouvait imaginer sa vie sans lui. Entre Noah, ses chiens et ses amis, sa vie semblait complète.


			Putain, apparemment les mariages le rendaient cucul. 


			Il glissa son visage dans le cou de Noah, déposant un léger baiser sur sa peau chaude. Noah resserra son étreinte. Deux ans et demi de vie commune et tout était aussi excitant qu’au premier jour. Peut-être même plus parce qu’ils se connaissent par cœur désormais. Ils avaient tissé un lien étroit. Et le sexe… eh bien, le sexe était incroyable. Il ne se lasserait jamais de Noah. Il se rapprocha et sentit le sexe gonflé de son compagnon contre lui. Ce dernier semblait apprécier le mariage, ou la danse. 


			La musique changea pour quelque chose de plus entraînant, alors ils quittèrent la piste de danse et retournèrent à leur table où Andrei s’était arrêté pour discuter avec Snow, sa fille, Daciana, dans les bras. Elle regardait autour d’elle avec de grands yeux bruns qui s’illuminaient quand elle les braquait sur son papa. Andrei passa une main sur ses cheveux et elle répondit par un sourire qui fit fondre tout le monde autour d’elle. Même Rowe, qui ne voulait pas d’enfant, n’était pas insensible à ce petit sourire. Tout comme ses pères, il était prêt à lui offrir le monde. Mais son rôle d’oncle lui suffisait amplement. Un oncle qui avait prévu de faire du baby-sitting quand elle serait un peu plus grande. 


			Noah se pencha pour caresser la joue de Daciana, ce qui lui valut un autre sourire qui transforma l’autre homme en chamallow. L’instant d’après, il la tenait dans ses bras et lui souriait. Noah voulait-il des enfants ? Il était doué avec les gosses. Mais le sujet n’était jamais venu sur le tapis. Du point de vue de Rowe, leur vie était déjà parfaite. Eux deux contre le reste du monde.


			Ian s’approcha de la table et fit un câlin à Snow, qui tendit le bras pour l’enlacer. Il les avait tous serrés dans ses bras un grand nombre de fois aujourd’hui, pétillant de joie. Rowe n’était pas étonné que le jeune homme ait choisi de prendre le nom de famille de Hollis – ce n’était pas comme si le sien avait un quelconque caractère sentimental. Il entamait un tout nouveau chapitre de sa vie, et il irradiait de bonheur. 


			Il se retourna et serra Rowe dans ses bras, qui rit et lui rendit son étreinte.


			— Je ne peux pas m’en empêcher. Je suis tellement heureux que vous soyez tous ici avec moi aujourd’hui, déclara Ian.


			— Je n’aurais manqué ça pour rien au monde, répondit Rowe en tapotant son épaule. C’était une belle cérémonie.


			— Oui ! J’ai du mal à croire que c’est enfin arrivé.


			— Aucun d’entre nous ne s’attendait à ce que tu repousses autant la date.


			— Je voulais que ce soit parfait, et ça l’a été.


			Il regarda autour de lui, ses yeux s’arrêtant sur son nouveau mari. Hollis se dirigeait vers eux. 


			— Vous partez quand en lune de miel ? demanda Rowe. 


			Ils se rendaient dans la campagne française pour une sorte de visite gastronomique et vinicole. 


			Hollis les rejoignit, passa un bras autour de Ian et lui embrassa la tempe. 


			— Demain.


			— Il a hâte de voir les châteaux médiévaux, dit Ian. 


			— J’ai hâte de tester la nourriture, aussi, ajouta Hollis. Bien que je sois déjà gâté dans ce domaine.


			Ian sourit et se pencha pour l’embrasser.


			Bon sang, c’était bon de le voir si heureux. 


			— Ça va être chouette. Noah et moi avons prévu d’aller camper.


			Ian frissonna et Rowe éclata de rire en songeant à la dernière fois qu’il avait emmené le jeune homme camper. Celui-ci avait été persuadé qu’ils allaient se faire attaquer par des ours. Le voyage avait été amusant, en grande partie. Jusqu’à ce qu’ils partent à la recherche d’un garçon de cinq ans qui avait disparu. Heureusement, ils l’avaient retrouvé. 


			Il pensa à leur prochain voyage. Rien que Noah et une tente… et une tonne de sexe au milieu des bois. Il était impatient.   


			 


			*** 


			Noah sourit en regardant Rowe les ramener chez eux. Ses mains glissaient facilement sur le volant en cuir. Bientôt, ces mêmes mains puissantes caresseraient son corps. La façon dont son homme l’avait observé durant toute la soirée l’avait fait bander. Il savait que c’était la cérémonie, tout ce romantisme dans l’air… 


			Plus tôt dans la journée, il s’était inquiété que le mariage de Ian lui rappelle les souvenirs douloureux du sien, mais Rowe avait l’air d’aller bien et Noah était soulagé.  


			Alors, il observa ses mains. Être touché par Rowe ne ressemblait à rien d’autre. Son homme adorait son corps avec une intensité qui impressionnait Noah. Et il savait que le temps ne changerait jamais ça. Il observa ses cheveux roux foncé, éclairés par le clair de lune, ébouriffés comme d’habitude, ainsi que ses épaules et ses bras musclés. Il portait bien le costume, mais Noah avait hâte de l’en débarrasser.


			— Continue à me regarder comme ça, et je vais trouver un endroit isolé pour me garer, murmura Rowe en lui lançant un regard torride. 


			— Je n’y vois pas d’inconvénient. Je t’ai dit à quel point tu es sexy aujourd’hui ? Tu devrais porter des costumes plus souvent.


			— Dès qu’on sera rentrés à la maison, je te montrerai celui que je portais à ma naissance. 


			— C’est mon préféré, répondit Noah en souriant.


			Rowe s’arrêta à un feu rouge et se tourna vers lui, dardant son regard vert intense sur lui.  


			— Toi aussi, tu es canon. Viens là. 


			Noah se pencha pour l’embrasser. Des freins crissèrent brusquement. Noah recula avant que ses lèvres n’effleurent celles de son compagnon. Une voiture s’était arrêtée, perpendiculairement à la leur, au milieu du carrefour. Une forte détonation résonna, suivie du bruit d’une vitre qui se brise. Surpris, il regarda le pare-brise et découvrit un petit trou.


			— Merde, baisse-toi !


			Rowe l’attrapa et le couvrit de son corps juste au moment où un autre coup de feu traversait le pare-brise.


			— Quelqu’un nous tire dessus, putain ! 


			Rowe tendit le bras pour atteindre la boîte à gants où il gardait son arme. Il l’en sortit mais resta baissé. 


			— Tu es blessé ?


			Noah avait du mal à croire que son homme était en train de le protéger, mais c’était typique de Rowe. 


			— Non, je vais bien. Et toi ?


			— Ça va. 


			Les pneus crissèrent à nouveau et le rugissement du moteur de la voiture s’atténua. Ils se redressèrent en sursaut en entendant un coup frappé à la vitre côté conducteur. Rowe pointa son arme dans cette direction, déterminé à coller deux balles dans la tête de celui qui était assez stupide pour se tenir là. Noah se releva, prêt à sauter du pick-up et à se battre. 


			La femme à l’extérieur hurla et s’éloigna de la vitre.  


			— Je voulais juste m’assurer que vous alliez bien ! cria-t-elle, et Rowe baissa immédiatement son arme. La personne qui a tiré s’est enfuie, mais j’ai bien vu la voiture. Je suis arrêtée à côté de vous au feu rouge. Le conducteur s’est engagé dans le carrefour et quelqu’un a tiré par la vitre du passager avant. Tout le monde va bien ? J’ai appelé les secours. 


			Noah regarda par le pare-brise et découvrit le premier trou juste devant lui. Il se retourna et repéra un trou identique dans le siège. La balle lui aurait transpercé le cœur. Celui qui leur avait tiré dessus avait une sacrée précision. Ou du moins, il aurait visé juste si Noah ne s’était pas penché pour embrasser Rowe à ce moment-là. Bordel de merde, c’était moins une !


			Son estomac se noua lorsqu’il croisa le regard de son petit ami. 


			— C’est quoi ce bordel ?


			Rowe baissa sa vitre, s’excusant auprès de la femme de l’avoir effrayée. 


			— Quel genre de voiture était-ce ?


			— Une Volkswagen noire à hayon.


			— Vous avez vu quelqu’un dans la voiture ? Savez-vous s’il s’agissait d’un homme ou d’une femme ?


			— Le passager avait l’air d’un homme. Je suis désolée, je n’ai pas bien vu son visage. 


			Des sirènes retentirent au loin, se rapprochant de plus en plus. Rowe rangea son arme dans la boîte à gants et ils sortirent tous deux du pick-up pour constater les dégâts. Deux voitures de police arrivèrent dans un rugissement de moteurs. Le premier policier ouvrit sa portière et se tint debout, l’arme au poing.


			— Le tireur s’est enfui, cria la femme. 


			C’était courageux de sa part d’être sortie de sa voiture. Sa Honda rouge était toujours garée au feu à côté d’eux, avec plusieurs autres voitures immobilisées. Personne d’autre n’était sorti de son véhicule, mais ils le firent en voyant la police. 


			Rowe et Noah répondirent aux questions, mais ils n’avaient pas vu grand-chose, et avaient moins d’informations à donner que la femme qui avait été témoin de la scène. 


			— Il est plus que probable qu’il s’agisse d’une fusillade, déclara l’un des policiers en prenant quelques notes sur son petit calepin. Nous en avons eu plusieurs ces derniers temps. Je suis heureux que personne n’ait été blessé cette fois-ci. Les autres n’ont pas eu cette chance.


			Mais Noah avait le sentiment qu’il ne s’agissait pas d’une simple fusillade. Il ne pouvait pas l’expliquer, cependant il sentait qu’il y avait quelque chose de plus dans cette histoire. Son instinct lui criait qu’il s’agissait d’une affaire personnelle. Le tireur l’avait visé lui, spécifiquement.


			Ils rentrèrent chez eux en silence, la bonne humeur de cette belle soirée gâchée. À présent, Noah regardait les voitures plutôt que les lumières scintillantes de la ville, tout son corps tendu par l’inquiétude et la suspicion. 


			Lorsqu’ils arrivèrent devant la maison, Rowe actionna la porte du garage et Noah sortit à nouveau son arme, tout en surveillant attentivement leur environnement. Une fois le garage fermé, ils restèrent assis à se regarder l’un l’autre avant que Rowe ne l’attrape et l’attire à lui. Il l’entoura de ses bras.


			— Il s’en est fallu de peu, murmura-t-il contre le cou de Noah. 


			— Je vais bien, bébé. Je vais bien. 


			Il posa son arme.


			— Si je te perdais, je ne survivrais pas, murmura Rowe.


			— Bien sûr que si, mais hormis les dommages sur la voiture, tout va bien. 


			— Je me fous de tout ça. Rien d’autre ne compte que toi. 


			Rowe recula, emprisonna le visage de Noah entre ses mains et l’embrassa. C’était un baiser lent, empli d’amour, qui fit naître le désir dans le corps de Noah. Il resserra son emprise sur les bras musclés de Rowe et approfondit leur étreinte, aimant le faible gémissement qui s’échappait de la gorge de son compagnon. Leurs langues se mêlèrent et il sentit le corps de Rowe frémir à son tour. Il recula pour le regarder, croisant ses yeux verts inquiets.


			— Viens, allons voir nos chiens et ensuite, on ira se coucher.


			— Après avoir fait le tour de la maison.


			— Après avoir fait le tour de la maison, répéta Noah. 


			Dès qu’ils entrèrent, Igor, Vlad et Daisy coururent vers eux, leur faisant savoir que tout allait bien à l’intérieur. Deux rottweilers et un berger allemand suffisaient à dissuader quiconque envisageait de s’introduire chez eux, mais ils vérifièrent tout de même chaque pièce ainsi que l’alarme. Maintenant qu’il était en sécurité, Noah tremblait légèrement en pensant qu’il avait failli perdre la vie. Et après une si belle journée, qui plus est.


			Lorsqu’ils se retrouvèrent dans la chambre pour se déshabiller, Rowe se tenait à côté du lit, sourcils froncés, l’inquiétude assombrissant son regard. 


			— Je n’ai pas l’impression qu’il s’agisse d’une simple fusillade, murmura-t-il.


			— Moi non plus, admit Noah.


 		




		

			Chapitre 2


			 


			Noah se tenait debout, les mains croisées sur le sommet de son crâne, et regardait Garrett balayer la jambe de Dom, qui tomba sur le dos. Un bruit sourd et moite résonna au-dessus du tumulte lorsqu’il heurta le tapis en vinyle. Autour de lui, il entendait les hommes se crier dessus pendant les séances d’entraînement, les acclamations et les poings qui frappaient les lourds sacs. 


			Il pouvait facilement imaginer Quinn, Gidget et Cole, au premier étage, en train de se disputer à propos de technologie à laquelle lui ne comprenait rien. Dix ans plus tôt, il avait été plutôt doué dans ce domaine, mais le genre de choses dont s’occupaient les triplés lui passait au-dessus de la tête. 


			Il poussa un soupir de bien-être, apaisé par son environnement. Il était plongé dans le chaos quotidien de Ward Security. Il avait trouvé un foyer chez Rowe Ward et ses chiens, mais Ward Security et les hommes qui y travaillaient s’avéraient en être un second. Il s’intégrait parfaitement à ces gens, à ces bruits et à la folie qui semblait rôder à chaque recoin.


			— Hé, Noah !


			Il laissa retomber ses mains et se retourna tandis que Dom se relevait du tapis, cherchant à savoir qui avait crié son nom. Jackson Kent traversait la pièce en trottinant vers lui avec un sourire enjoué, en sueur, ses cheveux blonds ébouriffés. Rowe avait réussi à le débaucher d’une autre société de sécurité de la côte ouest, et au cours des derniers mois, il s’était révélé un atout formidable. 


			Le fait qu’il avait rapidement commencé à sortir avec son premier client après la clôture de l’affaire aurait dû être un signe qu’il conviendrait parfaitement. Aux dernières nouvelles, Jackson et Wade étaient toujours en couple et commençaient à parler d’emménager ensemble. 


			Noah s’éloigna du petit groupe qui regardait Dom et Garrett s’affronter pour pouvoir parler à Jackson sans avoir besoin de crier. 


			— Qu’est-ce qu’il y a ?


			— J’ai entendu parler de la fusillade de ce week-end après le mariage.


			Noah se gratta la mâchoire, se forçant à sourire. Il détestait que quelque chose d’aussi horrible soit à jamais lié à un événement aussi parfait. 


			— Tu sais que Rowe et moi ne croyons pas aux journées normales et tranquilles, plaisanta-t-il.


			Jackson croisa les bras et fronça les sourcils. 


			— Sérieusement, ça va ? Il s’en est fallu de peu, pas vrai ?


			C’était ce qu’il aimait chez Jackson. Il était sacrément perspicace. Il ne se laissait pas distraire par sa tentative d’humour. 


			— Je vais bien. On va bien tous les deux. C’est pas passé loin mais il y a eu plus de peur que de mal. 


			— Tu as une idée de la raison pour laquelle vous avez été pris pour cibles ?


			Noah secoua la tête. 


			— Les flics ont dit qu’il y avait de plus en plus de fusillades et de vols de voiture. Peut-être qu’on voulait voler notre caisse. Ou peut-être qu’on nous a pris pour quelqu’un d’autre. Comme des membres d’un gang rival. 


			— Tu ne crois pas que c’était lié à d’autres activités ?


			Noah ne put s’empêcher de sourire. Ce n’était un secret pour personne que les gars de Ward Security prenaient parfois les choses en main pour protéger les gens qu’ils aimaient. 


			— On a été sages ces derniers temps.


			Eh bien, à l’exception de cette petite mission pour sauver Snow et faire tomber l’homme qui avait blessé le frère de Jude. 


			Jackson fit un pas en avant et baissa la voix. 


			— Je veux m’assurer que Rowe et toi savez que vous pouvez compter sur moi pour les tâches plus inhabituelles si quelque chose se présente. Je sais que je suis ici depuis moins longtemps que d’autres…


			Noah posa sa main sur la large épaule de Jackson et la serra. Son cœur se réchauffa un peu plus. Jackson était l’un des derniers agents de sécurité à avoir rejoint l’équipe, et il soutenait les hommes et les femmes aux côtés desquels il travaillait sans poser de questions. 


			— Ne t’inquiète pas. On sait que tu soutiens tes frères et sœurs de Ward, quel que soit le travail.


			Le visage de Jackson s’illumina d’un mélange de joie et de soulagement. 


			— Je sais que j’ai traîné des pieds pour accepter l’offre de Rowe, mais je ne veux pas qu’il pense que je ne suis pas à fond. Cet endroit…


			Noah fronça les sourcils lorsque Jackson s’arrêta au milieu de sa phrase. Son visage devint pâle et toute la joie disparut de ses traits alors qu’il fixait un point au-dessus de l’épaule de Noah qui se retourna rapidement, essayant de repérer ce qui avait si rapidement assombri l’humeur de Jackson.


			Un inconnu descendait l’escalier d’un pas vif. Il avait de larges épaules, des bras épais et musclés qui étiraient les manches de sa chemise noire boutonnée. Il ne portait ni veste ni cravate, mais Noah devina qu’il venait du bureau de Rowe. Ce dernier s’était plaint le matin d’avoir encore un entretien à mener, et ce type avait l’air d’un garde du corps.


			Alors qu’il atteignait les deux dernières marches, le gars aperçut Jackson. Il lui adressa un sourire et un clin d’œil avant de se diriger vers le hall d’entrée. 


			— Qu’est-ce que Dale Carson fait ici ? murmura Jackson.


			— Je crois qu’il passait un entretien avec Rowe. Tu le connais ?


			— Je dois parler à Rowe, marmonna Jackson, qui ne semblait pas avoir entendu la question. 


			Sans se retourner, il grimpa rapidement les marches en direction du bureau de Rowe. 


			Curieux, Noah le suivit. Avant de rejoindre Ward Security, Jackson avait travaillé pendant cinq ans pour une autre société de sécurité extraordinaire qui fournissait des services aux milliardaires, aux rock stars et aux célébrités. Ce gars était un vrai pro. Mais ça signifiait aussi qu’il connaissait beaucoup d’autres gardes du corps. Ce qui était apparemment le cas pour ce Carson.


			Ils atteignirent le bureau de Rowe au moment où Andrei en sortait. Le directeur d’exploitation leur sourit en calant sa tablette sous son bras et en se dirigeant vers son bureau au bout du couloir. Les employés avaient commencé à l’appeler « Poppa Andrei » depuis qu’il avait enfin amené sa douce fille pour qu’elle puisse rencontrer tout le monde. Noah n’avait jamais vu un groupe aussi important de mâles alpha transpirants et grincheux se transformer si vite en chamallows lorsqu’ils avaient posé les yeux sur cet ange brun vêtu de son minuscule tee-shirt Ward Security.


			Jackson frappa brièvement au chambranle de la porte du bureau de Rowe et entra, Noah sur ses talons. Son homme était assis derrière son bureau, fronçant les sourcils devant son écran d’ordinateur, comme si celui-ci lui refusait une fois de plus l’accès à quelque chose. Putain, Noah avait parfois pitié de Gidget. Son compagnon n’était pas du tout doué avec les ordinateurs, et malgré tout le travail formidable que faisait Gidget, Rowe ne pouvait s’empêcher de compter sur la pauvre femme pour l’aider constamment avec ses problèmes informatiques. Mais il avait le sentiment qu’au fond, Gidget aimait s’occuper de son patron. Elle possédait un fort instinct maternel et prenait soin de chacun d’entre eux. 


			— Quoi de neuf, les gars ? demanda Rowe, en levant enfin les yeux.


			— Qu’est-ce que Dale Carson faisait ici ? s’enquit Jackson.


			Rowe fronça davantage les sourcils face au ton de Jackson, mais il n’était pas du genre à tourner autour du pot. 


			— Entretien d’embauche pour le poste d’agent de sécurité. Tu le connais ?


			— Oui, on a travaillé ensemble au Sanctuaire de Los Angeles. Tu ne peux pas l’embaucher.


			Noah ferma silencieusement la porte du bureau de Rowe et s’appuya contre le mur. Rowe se réadossa à sa chaise, croisant les bras. Andrei et lui supervisaient les opérations quotidiennes et s’occupaient du planning, cependant c’était Noah qui avait la responsabilité de la formation de tous les agents. Si Rowe décidait d’offrir un poste à ce Dale contre la volonté de Jackson, il voulait savoir à quoi il pouvait potentiellement s’exposer. 


			— Pourquoi ça ? demanda Rowe.


			— Dale Carson est une plaie. Il se prend pour Dieu et sait tout mieux que tout le monde. Lorsqu’il est en mission, son ego l’empêche d’assurer la sécurité des clients. Il n’écoute pas ses supérieurs, il n’écoute pas ses clients. Je l’ai vu s’adresser à des clients avec insolence, et en mettre d’autres en danger pour se venger ou les punir de ne pas lui accorder un traitement de faveur.


			— Et ça s’est passé au Sanctuaire ? interrogea Noah. Cet endroit a une sacrée réputation. Un type comme ça pourrait leur porter préjudice. 


			Jackson se tourna légèrement pour pouvoir regarder à la fois Rowe et Noah. 


			— Ils ont vite compris qu’ils ne pouvaient pas lui donner de missions solo. Il faisait uniquement partie des boulots en groupes qui n’avaient pas de contact direct avec le client.


			Il porta son attention sur Rowe. 


			— Je ne dis pas qu’il n’est pas bon. Il l’est. Il a des compétences. Il sait se servir d’une arme et a un bon instinct, mais il laisse son putain d’ego prendre le dessus. Il ne risquera jamais sa vie pour protéger quelqu’un.


			Rowe se pencha en avant, posant ses mains croisées sur son bureau. Noah détestait voir les rides de fatigue se creuser autour de ses yeux verts fatigués, ou autour de sa bouche. Le stress pesait sur les épaules de son homme.  


			— Autre chose ?


			Jackson inspira profondément, ses poings se fermant avant qu’il n’ouvre les mains à nouveau. De sa voix émanait une tristesse, une inquiétude que Noah n’avait jamais entendues venant de lui auparavant. 


			— Depuis que je suis à Ward Security, j’ai trouvé une famille que je n’avais pas au Sanctuaire. C’était un travail. Un bon travail, mais juste un travail. Mais ici, tout le monde est proche. Quand il y a des problèmes, que ce soit Dom poursuivi par son frère, Quinn qui emménage avec Shane ou Ian qui organise son enterrement de vie de garçon, tout le monde se mobilise pour aider. Personne ne pose de questions. Je ne veux pas voir Dale Carson déchirer cette famille, et j’ai l’impression que c’est exactement ce qu’il ferait.


			— Je ne l’engagerai pas, déclara Rowe avec fermeté.


			Jackson poussa un tel soupir de soulagement qu’il sembla presque chanceler.


			Un petit sourire ourla les lèvres de Rowe, et Noah se détendit également.  


			— C’est un fils de pute arrogant qui est arrivé comme s’il avait déjà le poste. Comme si nous rencontrer, Andrei et moi, n’était qu’une formalité, ricana Rowe. Cet enfoiré a même pris Andrei de haut. J’ai cru qu’Andrei allait le mettre au défi de se battre contre lui.


			— Ça l’aurait fait descendre d’un cran ou deux, répondit Noah.


			Jackson secoua la tête. 


			— On pourrait le croire, mais pas Dale.


			L’expression de Rowe devint sérieuse. 


			— Pour ton information, il t’a cité comme référence. Évidemment, on ne va pas lui dire que tu ne l’as pas soutenu quand on l’appellera pour l’informer qu’il n’est pas embauché. 


			Jackson hocha la tête.  


			— Je pourrais lui dire tout ça en face, mais je n’ai pas envie d’avoir des ennuis. 


			— Et si tu as des amis qui pourraient travailler pour Ward, n’hésite pas à leur parler de nous, ajouta Rowe.


			Jackson lui adressa un large sourire et acquiesça. 


			— Oui, je m’en souviendrai. Il y a peut-être quelques personnes que j’accepterais d’avoir pour collègues. 


			Noah s’éloigna de la porte, tapota l’épaule de Jackson lorsque celui-ci partit, puis referma la porte derrière lui. Lorsqu’il se tourna vers Rowe, ce dernier soupira bruyamment et s’affaissa dans son fauteuil.


			— C’était mon quatrième putain d’entretien en deux semaines, et rien du tout ! 


			Il laissa retomber ses bras sur le dossier de sa chaise et fixa l’écran de son ordinateur. 


			— J’ai l’impression de tourner en rond alors que de plus en plus de clients se pointent tous les jours avec des besoins importants. J’ai des gars qui veulent prendre un peu de vacances parce qu’ils sont en couple. Il est clair que Sanctuaire est en difficulté sur la côte ouest, et Andrei me lance le même foutu regard que Lucas.


			— Quel regard ?


			— Celui qui me dit qu’il faut que je me bouge le cul et que je m’étende sur la côte ouest pour qu’on puisse récupérer tous les clients que Sanctuaire perd. Mais aucun de nous n’a envie de déménager à Los Angeles, même temporairement, alors il faut trouver quelqu’un en qui nous avons confiance pour mettre en place et diriger cette succursale.


			Noah sourit, le cœur serré. Rowe n’était pas du genre à rester assis derrière un bureau toute la journée et à réfléchir aux moyens d’étendre son empire pour conquérir le monde. C’était le propre de Lucas. Son compagnon souhaitait simplement créer une petite société de protection pour assurer la sécurité des habitants de la région. 


			Mais sa bonne idée s’était transformée en une entreprise formidable, composée de personnes extraordinaires, dévouées à la protection, l’honnêteté et la justice. En conséquence, Ward Security était devenue une entreprise bien plus importante que ce que Rowe avait imaginé, et il s’efforçait de répondre aux besoins de tout le monde.


			— Et puis il y a cette fichue fusillade que je n’arrive pas à me sortir de la tête. Je ne crois pas une seconde qu’il s’agisse d’un hasard. Je me fous de ce que disent les flics.


			Noah arqua un sourcil. 


			— Alors dans quelle merde est-ce que tu t’es fourré et qui t’a suivi jusqu’à la maison ?


			Rowe se redressa et pointa son doigt vers Noah. 


			— Je n’ai été impliqué dans aucune opération secrète depuis… 


			Il se tut à la dernière seconde et se racla la gorge. Il avait les dents tellement serrées que Noah pouvait voir sa mâchoire tressauter. 


			— Ça fait vraiment longtemps, putain. Et toi ? Ce salaud t’a tiré dessus.


			— Et on sait tous les deux que ça ne veut pas dire que j’étais forcément la cible. Le fait est que nous n’avons pas encore d’informations. Ça pourrait n’être rien d’important tout comme ça peut être le contraire.


			— Ça ne nous aide pas du tout.


			Noah savait comment aider Rowe à se détendre. Avant de s’éloigner de la porte, Noah la verrouilla, empêchant ainsi quiconque d’entrer accidentellement dans le bureau alors qu’il ne voulait pas être dérangé.


			Tandis qu’il traversait la pièce, Rowe lui lança un regard noir. 


			— Va déverrouiller cette porte. On ne peut pas faire ça maintenant.


			Noah contourna le bureau et posa une main sur la chaise de Rowe, le poussant en arrière. 


			— Faire quoi ?


			— On ne baise pas pendant les heures de travail. 


			— Ça ne nous a jamais arrêtés avant. Vois ça comme un cinq à sept. 


			— Il est seize heures. 


			— Oui, mais quatre à sept, ça ne sonne pas aussi bien.


			Rowe se racla la gorge comme s’il essayait de se retenir de rire et se redressa un peu sur sa chaise. 


			— C’est moi le patron, Noah. J’interdis de baiser au bureau, et c’est valable pour moi aussi.


			Noah marqua une pause, les yeux rivés sur Rowe, avant qu’une idée diabolique ne lui vienne. Il se pencha, ouvrit le tiroir du bas et commença à fouiller tout en gardant les yeux dans ceux de son compagnon. Il ne manqua pas de voir sa respiration s’accélérer légèrement et ses beaux yeux verts se dilater. Noah ne pouvait chercher qu’une chose dans ce tiroir.


			— Noah, grogna Rowe d’une voix sévère et rauque.


			Les doigts de Noah s’enroulèrent autour de la bouteille de lubrifiant. Il se redressa et sourit à Rowe. 


			— Si tu ne veux pas évacuer un peu de stress, je vais aller dans ta salle de bains privée et penser au goût de ta queue quand je la prendrai dans ma bouche ce soir. 


			Il se rendit dans la petite salle de bains du bureau de Rowe, dont il laissa la porte ouverte, à l’affût d’un signe indiquant que son homme avait bougé. Durant plusieurs secondes, il n’entendit rien d’autre que les battements de son cœur. 


			Il détacha son pantalon et plongea sa main à l’intérieur pour se caresser rapidement. Son sexe s’était érigé dès qu’il avait songé à s’agenouiller devant Rowe et à le sucer, l’immeuble bourdonnant encore d’employés autour d’eux. Ou à l’idée que Rowe lui arrache son pantalon, le penche sur le bureau et le baise furieusement.


			C’était arrivé plus d’une fois, mais toujours après les heures de boulot, une fois le bâtiment désert. Ils dirigeaient une entreprise, et au moins l’un d’entre eux devait se montrer responsable. Rowe lui brouillait le cerveau. Il voulait être sucé, baisé, rempli, puis se blottir dans ses bras constamment. 


			— Putain, grogna Rowe.


			Noah entendit des pas feutrés sur la moquette. 


			Lorsque son homme apparut dans l’embrasure de la porte, il était déjà en train de déboucler sa ceinture et de s’attaquer au bouton et à la fermeture éclair de son jean. 


			— Mets-toi à genoux. Tu vas avoir un avant-goût.


			Noah recula joyeusement d’un pas et obéit, remerciant mentalement celui qui avait mis un petit tapis sur le carrelage. Rowe claqua la porte derrière lui et s’approcha de lui. 


			Souriant de toutes ses dents, Noah repoussa les mains de Rowe et s’attaqua à son pantalon, libérant son érection. Une merveilleuse odeur de musc et de sueur s’infiltra dans ses narines. Se penchant en avant, il enfouit son visage dans l’entrejambe offert, le respirant à pleins poumons. Bon sang, il pourrait passer sa journée enveloppé dans ce parfum.


			— Tu as raté ton coup, grogna Rowe. Je ne sais pas comment tu as fait, mais tu as réussi.


			— Je veux te dévorer tout entier, murmura Noah contre sa peau. 


			Il passa lentement sa langue le long de l’intérieur de sa hanche, appréciant le petit frisson de Rowe, qui ferma aussitôt la bouche. Il baissa le pantalon de son compagnon jusqu’à ses genoux et continua de le lécher, enroulant sa langue autour du gland de Rowe qui gémit en sourdine, appréciant manifestement chaque contact. Il adorait ça chez Rowe : sa façon de se perdre dans ses sensations chaque fois qu’il voulait explorer son corps et de le laisser faire à son rythme. Il ne lui tirait pas les cheveux, ne l’exhortait pas à se dépêcher. Il se délectait de son envie – non, de son besoin – de le toucher, voilà tout.


			— Putain, bébé. On aurait dû rentrer à la maison, soupira Rowe.


			— Impossible. On doit aller chercher de la nourriture pour les chiens en rentrant, répondit Noah en embrassant son gland. 


			Rowe commença à gémir, mais s’interrompit lorsque Noah prit sa verge tout au fond de sa gorge. Lui aussi préférait de loin être allongé dans leur lit, nu avec Rowe, en train de s’envoyer en l’air, mais il pouvait aussi faire en sorte que ce soit bon. Suffisamment pour les faire tenir jusqu’à ce qu’ils soient enfin rentrés chez eux.


			Il glissa sa langue le long de la hampe soyeuse, aimant la sensation et le poids de Rowe dans sa bouche. Des doigts s’emmêlèrent dans ses longs cheveux bouclés. Ils s’y agrippèrent, le maintenant en place pour que Rowe puisse enfoncer sa queue plus profondément. Noah détendit sa mâchoire, prenant l’érection de son homme jusqu’à ce qu’il sente les poils rêches et bouclés frôler ses lèvres. La respiration de Rowe s’accéléra et il commença à onduler du bassin, manquant d’étouffer Noah, mais se retirant aussitôt pour le laisser respirer. Putain, il aimait quand Rowe se perdait dans l’instant, dans son plaisir. Il renoncerait volontiers à respirer et le laisserait se servir de lui comme il le souhaiterait, rien que pour le rendre heureux. 


			Sa queue palpitait dans son pantalon ouvert, réclamant de l’attention. Mais pas tout de suite. Il voulait d’abord sentir et entendre Rowe jouir.


			Ses mains se crispèrent et il se souvint soudain qu’il tenait le flacon de lubrifiant dans sa main droite. Sans jamais arrêter de sucer Rowe, il ouvrit le flacon et versa un peu de lubrifiant sur ses doigts, ne se souciant pas d’en répandre. Puis il glissa ses doigts entre les fesses de Rowe, massant soigneusement son entrée. Les poussées de son compagnon s’intensifièrent et il jura bruyamment. Il adorait ça. Sa verge gonfla dans la bouche de Noah qui enfonça deux doigts, l’étirant tout en faisant tournoyer sa langue autour du gland.


			Rowe cria, jouissant violemment. Noah sentit la saveur salée sur sa langue avant de l’avaler, aimant sentir le corps entier de son homme trembler contre lui. 


			Avec un grognement sonore, ce dernier se retira. 


			— Debout, ordonna-t-il, d’une voix rauque. C’est ton tour.


			Noah ne posa pas de questions. Il retira délicatement ses doigts du corps de son partenaire et se leva, ignorant les protestations de ses genoux, tandis que Rowe s’agenouillait devant lui. Il l’observa passer son tee-shirt par-dessus sa tête et le jeter de côté. Son superbe rouquin le fixait de ses yeux verts paresseux et béats, et Noah admira son large torse musclé. Un tatouage noir tourbillonnait sur l’un de ses pectoraux et le long de son épaule. 


			Il saisit sa queue et se caressa à l’aide du lubrifiant toujours sur sa main, admirant le ventre plat de l’autre homme, sa verge épaisse désormais au repos dans le berceau de son jean ouvert. Tout dans cet homme agenouillé devant lui était si sexy et si parfait. Rowe était fait pour lui. 


			— Allez, bébé. Je veux le voir. Je veux le sentir.


			Le ton grave et guttural de Rowe se répercuta directement dans ses bourses. Il était déjà proche de l’orgasme, mais Rowe le poussa à bout. Il haleta en jouissant violemment, son sperme s’étalant sur le torse et le visage de son amant, comme pour le marquer. 


			Le plaisir parcourut le corps de Noah, le faisant vaciller. Il s’agenouilla avec précaution et embrassa Rowe avec force, goûtant sa saveur ainsi que celle de l’homme qu’il aimait tant. C’était parfait.


			Rowe fredonna doucement contre ses lèvres. 


			— Je crois qu’on s’y est mal pris. 


			— Ça m’a paru parfait, pourtant. 


			— Oui, mais tu m’as sucé, et c’est moi qui ai besoin d’une douche.


			Noah recula légèrement pour regarder Rowe dans les yeux. Les traits d’inquiétude et de fatigue avaient complètement disparu. Il avait de nouveau l’air heureux. Apaisé. C’était ce qu’il s’efforçait de maintenir dans la vie de Rowe. Au milieu du chaos et de la folie, il voulait lui offrir cette petite oasis de paix et de joie.


			— Encore quelques heures et on sera à la maison. On pourra continuer à essayer jusqu’à ce qu’on s’y prenne mieux. 


			— Avec plaisir. 
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